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Quotidien 
des communistes marxistes léninistes de France 

BP 6' 75861 Paris C«n-« 18 

CCP 30 J26 72 D La W e e 

Manifestation à 10h 30 
Place de la République 

1er Mai 
A L ' A P P E L 

du PGMLF et du PCRML 
avec la participation d e : 

L'Organisation d u Travailleur tunisien (El 

A m e l T o u n s i » , P T H B (Turquie) Parti c o m m u ­

niste (marxiste-léniniste) d'Argentine, C o m i t é 

pro-fondatiun d u parti des travailleurs d o m i ­

nicains ( F I T ) ) , Parti c o m m u n i s t e révolution­

naire d ' U r u g u a v . P C T P - M R P P , A S E C . U E I F 

( C I S N U l , F M E É , U E G . A C E G ( G a b o n ) 

( Voir page 4 ) 

Feu vert 
pour la hausse 

des prix! 
LE NOUVEAU PLAN BARRE SE MET EN PLACE : HAUSSE 

DES SERVICES PUBLICS. RESTRICTION SUR LES SALAIRES. 

LICENCIEMENTS ET RESTRUCTURATION. 

(voir notre article page 8) 

• Afrique du Sud 
U n professeur noir a été tué et un autre blessé lors 

d'une émeute dans un lycée du bantoustan (foyer tribal) 
Kwazulu, dimanche à minuit, a annoncé lundi le premier 
ministre du bantoustan. 

Environ 200 jeûnas Africains ont attaqué l'école Sain 
te Augustine. située ptés de Dundee, dans le nord de La 
province du Natal, à l'aidé de pierres et d'autres armes 
imporvisées. 

Les observateurs soulignent que 00 qui avait été 
jusqu'ici largement épargné par les émeutes anti apartheid 
qui ont éclaté dans les principaux centres urbains du pays 
depuis juin 1976. 

• Rhodésie 
La police ihodésienne a dispersé lundi matin plusieurs 

centaines d'étudiants noirs manifestant contre l'accord inté­
rieur du 3 mari et en faveur du Front patriotique de Joshu 
N k o m o et Robert Mugabe. 

Les étudiants, qui avaient déclenché une grève géné­
rale sur le campus de I uni vernie de Sabibury, envisageaient 
de manifester devant Milton H o u » , dans le centre de la 
ville, ou siège le conseil exécutif composé des quatre signa 
taires de l'accord de Salisbury. Ils ont marché pendant trois 
kilomètres én direction du centre de la ville en portant des 
pancartes avant d'être dispersés par les forces do l'ordre 

Sur leurs pancartes, les étudiants dénonçaient c o m ­
m e étant des • fantoches », les trois leaders noirs qui ont 
ligné l'accord intérieur avec le Premier ministre, M . Ian 
Smith : L'éveque Abel Muzorewa, le révérend Ndabaningi Si 
thole et le chef Jeremiah Chirau. Ib proclamaient d'autre 
part leur soutien au Front patriotique de N k o m o et M u g a 
be, opposé à l'accord intérieur, et qui mènent la guérilla à 
partir des bases installées dans les pays africains voisins, le 
Mozambique et la Zambie. 

C'est la première manifestation de rue hostile a l'ac­
cord du 3 mars depuis la mise en place du gouvernement 
intérimaire 

Saint Denis 

Incendie dans un foyer Sonacotra 
A huit heures moins le 

'Lu- lundi 24 avril, à l'an­
gle droit du bâtiment du fo­
yer Sonacutra Galliéni par-
rallèle à l'autoroute, des 
flammes apparaissent sou­
dain à bailleur du deuxième 
élage. Rapidement les flam­
m e s s'étendent. Les p o m ­
piers sont alertés aussitôt. 
Ils arment a huit heures 
trente. C'est ce que nous dit 
une habitante* de la cité 
dont on sent qu'elle est en­
core sous le coup de la 
peur. Pour elle, l'armée des 
pompiers a été bien tardive 
Lu un quart d'heure, le feu 
.1 l î J - i H - I I M I I le bâtiment 
c o m m e au C E S Paille m n 
Le* pompiers ont réu*i a 
(éteindre a 10 11 30 Seule 
demeure debout la carcasse 
en tôle noircies, et les pou­
trelles métalliques visibles à 
1*intérieur Rien ne reste des 
cloisons ni du parquet. Tout 
l'intérieur était en bois, les 
cloisons, les parquets, les es­
caliers. Cette construction 
de bots a été un facteur de 
propagation rapide etun ali­
ment pour le feu. C o m m e 
toutes les cloisons se sont 
consumées rapidement. 1rs 
courants d'air attisaient 1rs 

flammes. 
Et pourtant il n'y a pus 

eu de victimes graves. La 
raison en est, explique une 
habitante du quartier, que 
c'était un jour et une heure 
d'école, qu'il y avait peu de 
inonde et que les gens pré­
sents dans le bâtiment ont 
pu sortir. U n e f e m m e qui 
a essayé de descendre par les 
fenêtres et qui est tombée 
du troisième au quatrième 
étage, s'est cassée uise jam­
be. U n e autre habitante a 
été prise d'une crise de nerf 
provoquée par la peur. 

La cause de cet incendie 
n'est pas encore connue 
avec certitude O n pense à 
un court-circuit ou à une 
fuite de gar. Mais rien n'est 
sûr. Il faut signaler que cette 
cité est une cité de transit 
de la Sonacotra o ù logent 
des travailleurs immigrés en 
majorité portugais. Ces tra­
vailleurs font la grève des 
loyers c o m m e dans de n o m ­
breux autres foyeri Mais il 
est impossible pour l'instant 
de dire si l'incendie est lié 
à cette grève. 

Quoi qu'il en soi), tout 
c o m m e pour te C E S Paille 
ton. la moindre or M , . - . IV 

dans une telle .'construction 

peut la transformer en bra­

sier. Le type de construc­

tion est en cause. Elle est un 

défit à toutes les normes de 

sécurité. Plusieurs dizaines 

de familles, dont de n o m ­

breux enfants, .faut s. habi-

( D e notre e n v o y é spécial) 

taient le bâtiment détruit vent des tombeaux en puis-

Q u e serait-il advenu si le feu sance. La sécurité d a m les 

avait pris la nuit ? Les foyers pourrait aussi faire 

foyers de transit sont sou- partie de la lutte en cours. 

En un quart d'heurt, cm bitim.nl de la cil. GaDléol •'*•! totalement embiaw. C o m m e I . CES Paillnon. sa façade «tait faite d. tôles et d. 
plaques de polystyrène, matériau très Inflammable. Aucune installation -oupe-feu n'était installée. C'est une sorte de miracle s'il n'y a pas eu 
de morts: 34 logements ont été détruits. Les biens des 200 sinistré* qui se retrouvent dans le plus complet dénuement ont été détruits. 

http://bitim.nl
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Le monde en marche 

Conqrès du PCE à Madrid 
• 

Les 
eurocommunistes 
triomphent 

Cette fois, cest décide, 
le P C E rte te réclame plus 
d u léninisme. Il se définit 
maintenant c o m m e u n 
i parti marxiste, révolution 
aire et démocratique ». Ces 
termes, d'ailleurs ne corres 
pondent pas plus a la réaii 
te de la politique du P C E 
que celui de léninisme puis­
que ce parti se situe davan 
tage à l'avamqarde de la 
collaboration de classe 

La bgne • carnlbste • a 
triomphé a ce congrès avec 
u n rapport de force de 80 % 
des voix Carnllo reelu se­
crétaire gênerai s'est éten­
du, dans son discours de 
clôture, sur le fait que son 
paru était le champion de 
l'eurocommunisme 

Mais il a surtout insiste 

sur la démocratie qui tegne 

dans le P C E , puisque, solon 

lui. tout le m o n d e aurait 

participé a 'a discussion 

E n fait, ces discussions 

n'étaient plus que formait 

tés : cela fait déjà un lion 

bout de temps que Carnllo, 
au n o m de l'ensemble de 
son parti, avait annoncé 
l'abandon d u léninisme, ce 
qui avait provoqué beau 
coup de remous lors des 
réunions régionales et m ê m e 
des départs de militants 
déclarant qu'il n'y avait pas 
de démocratie dans le P C E . 

D e nouveaux statuts ont 

été adoptés, qui concret i-

sent cette ligne. L'élection 

d u Comité central n'a pas 

a m e n é de grandi change 

ments Simplement, o n peut 

noter une part plus impor­

tante donnée aux dingeants 

syndicaux des commissions 

ouvrières, syndicat sous la 

direction d u P C E . 

Carnllo a conclu le con 

grès en déclarant : ..Nous 

s o m m e s très b/en dans l'Es-

pagne d'aujourd'hui (10 % 

de chômeurs seulement ') 

mas nous serons encore 

mieux dans l'Espagne de de­

main *. 

L'affaire du boeinq 
sud-coréen 

Le « B o e m g 707 » de la 
compagnie sudcoréenne, 
parti de Pans jeudi, devait 
reioind**? Séoul par la rou­
te d u pôle avec une escale 
en Alaska Mais l'avion 
ne s'est pas arrêté en A I J S 

ka. o n ne sait toujours pas 
pourquoi mais probable­
m e n t a cause de défaillances 
techniques. L'avion a dévie 
de sa route et a pénétré en 
territoire soviétique dans 
la région de Mourmansk que 
les Soviétiques qualifient de 
stratégique 

L'avion est alors pris en 
chasse par un avion d e chas 
se soviétique pendant quel 
ques temps, moins dr quin­
ze minute* selon les passa 
gers Sans avoir prévenu, 
sans avoir lancé un seul aver 
tissement, l'avion de chasse 
a tiré su> l'arriére d u Boeing 
pour l'obhger à se poser 
Deux personnes ont été tou 
ihôes et sont décédées peu 
après. Le pilote a réussi à 
poser son avion sur un lac 
gelé 

Les passagers secourus 
au bout de quelques heures 
ont été amenés d Mour­
mansk pour reprendre leur 
voyage Le pilote et le na­
vigateur ont été retenus 
en U R S S . Le copilote de 
l'appareil a déclaré diman­
che que l'appareil soviétique 
était visible depuis cinq mi­
nutes de la cabine de pila 
tage du Boeing et qu'il a 
tiré sans avoir tenté de ren­
tre* en contact rad-o avec 
l'équipage d u Boeing. 

Il est pour le moins sur­
prenant de von l'URSS tirer 
sur un avion de ligne appa 
remment pacifique sans 
avoir pris les mesures d'usa­
ge O n imaginé quel scan­
dale l'URSS aurait tait si 
une telle aventure était ar­
rivée à l'un de ses avions de 
ligne 

Dimanche après-midi, la 
plupart des passagers de la 
K A L , ont quitté Helsinki 
pour reprendre leur voyage 
vers Séoul. 

A lire dans • La Chine en ennstmetion -
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Liban 

Une semaine décisive 

jfJï 
le peuple libanais aux cales 

La situation politique au 

Liban demeure dangereuse­

ment instable en dépit de 

f « accord de principe • in-

lervenu dimanche entre les 

principaux courants politi­

ques parlementaires. C o n ­

clu essentiellement snus 

l'impulsion des dirigeants 

des partis phalangistes et 

conservateurs, celui-ci. qui 

n'est pas encore ratifié par 

le Parlement libanais, pré 

voterait * la suspension de 

toute activité armée pales­

tinienne ou autre sur l'en­

semble d u territoire liba­

nais ». 

D e nouveaux et âpres 
débats ne manqueront pas 
de surgir au Parlement M M 
du vote de cet accord 
car les force* politique* 
libanaises sont profondé­
ment divisées sur l'attitude 
à adopter face à la question 
de la présence palestinienne 
au Liban. 

Phalangistes et conserva­

it la résistance palesiuuenne con 

leurs n'hésitent pas a porter 
tous leurs coups sur les 
Palestiniens, allant m ê m e 
jusqu'à collaborer ouverte­
ment avec les agresseurs sio­
nistes. Forces politiques m u ­
sulmanes et progressistes se 
solidarisent par contre avec 
la Résistance palestinienne 
et appellent à organiser, 
en liaison avec elle, la 
lutte c o m m u n e contre Is­
raël 

Le porte parole lihanais 
à l'ONll, Â propos d u ré­
cent débat sur le budget 
des « Casques bleus » au 
Liban, a il aille un. souligne 
que. en dépit des contra­
diction* entre la logique 
de b Révolution palesti­
nienne et celle de l'Etat 
libanais, « la sûltdarlté avec 
la cause palestinienne de­
meure quand elle est ion-
froniee aux efforts cons­
tants de déstabiliser le Li­
ban, dans la guerre vt dans 
la paix •• 

D e son côté, le porte-

ire l'agression israélienne. 

parole de l'OLP a rappelé 
q u e Yasser Arafat avait 
donné des instructions pré­
cises pour que l'OLP colla­
bore pleinement avec les 
forces de l'ONl*. mais dans 
le cadre strict de l'objec­
tif qui leur a été assigné par 
l'assemblée générale ! accé­
lère.' le départ immédiat 
et complet des troupes 
d'occupât ion sioniste 

L'hebdomadaire de la 
Résistance - I alasiine ai 
Saroua », publiait dimanche 
un éditorial affirmant que 
« la Résistance palestinienne 
a toufours préconisé la non-
ingérence dans les affaires 
intérieures des pays arabes » 
en précisant que - ce princi­
pe suppose également la 
non-ingirenve dans les affai­
res intérieures palestinien­
nes ». 

E n Israël, Begin continue 
de durcir ses positions. Mot-
hc l'ayati a affirme, samedi 
à la télévision israélienne, 
que le* troupes d'occupa 

iion sionistes pourraient res­

ter dans les territoires occu­

pés « pour une période lon­

gue, indéfinie 

D e son côté, l'ancien 

chef d'etat-major israélien, 

le général G w i , a estimé 

que les I Casques bleus I 

devraient rester en perma­

nence au Sud-liban. c o m ­

m e au Golan et au Sin.ii. 

i Mais cette politique 
d'agression et d'expansion 
continue de susciter des 
remous en Iwaél m ê m e 
o ù le « Mouvement pour 
la pair aujourd'hui » con­
tinue de développer sa cam­
pagne sur le thème : « Plu 
tôt la pair sans les terri­
toires occupes que les ter­
ritoires sans la paix ». Il 
vient de recevoir l'appui 
de trois-ceni-cinquante pro 
fesseurs et universitaires de 
Jérusalem et Tel Avjv qui 
ont signé dimanche un m a ­
nifeste de solidarité avec 
la plate-forme du Mnuve-

rielll 

Négociations Sait, 
Vance et Gromyko à Paris 

Ils n'ont pas 
avancé d'un 
pouce 

Le secrétaire d'Etat a m é 

ncain C , ru. Vance a quitté 

Moscou dimanche après 

trois jours d'entretiens cen 

très sur la recherche d'un 

nouvel accord Sait pour la 

limitation des armements 

stratégiques. 

Avant de lepariir, Vance 

a déclaré -1 Nous avons fait 

quelques progrès sur les né-

got talions Salr et suis' quel-

unes progrès vers une med 

leure compréhension •. G r o 

iTiiko, ministre soviétique 

des Affaires étrangères s'est 

contenté d'approuver. 

E n fait, ils ne sont par­

venus a aucun accord. A u 

cune percée décisive n'a 

été accomplie sur les trois 

problèmes qui bloquent les 

négociations Sait ! les mis­

siles stratégiques soviétiques 

i S S 19 a et • S S 2 0 *, le 

bombardier soviétique 
« Backfirt » et le missile 
de croisière américain 
• Cruise ». 

Un e prochaine rencontre 
sur les Sait devrait se tenir 
sans doute au mois de mai à 
New-York. Pendant ce 
temps, ils construisent cha­
cun de leur côté le maxi­
m u m d'engins de guerre. 

D'autres points ont été 
abordés, à savoir, les ques­
tions de i Afrique, d u M o y -
en-Orient et des négocia 
lions d e Vienne sur la ré­
duction des forces en Euro­
pe. Aucune information 
n'a été transmise a ce su 
jet 

Ils s'accordent tous à 

dire que l'ambiance était 

j bonne,, il semble que cet» 

soit lé . seul accord ,qui ait 

rasserTib,lé le> deux déléga 

nons durant ces trois jours 

•Coloqne (RFA) 
20 000 manifestants contre le 

nazisme 
U n e vingtaine de millien 

de rescapés d e la terreur na 
zie et d' â n ciens résistant} 
ont défilé samedi ,i Cologne 
pour réclamer « La dissolu 
lion des associations d'an 
ciens - S S » et Vintetdic 
tion de toute activité et pro 
pagande nazie ». Il s'agit 
de la plus importante mani 
festation d e ce genre jamais 
réalisée en R F A 

Près d'un quart des mani 
festants étaient venus de 
France. 84 associations ré 
présentant 21 pays avaient 

• Nigeria 

appelé à ce rassemblement. 

Les extrémistes de droite 

qui avaient annoncé leur 

intention de troubler la 

manifestation s'étaient fi­

nalement réunis sou 

vent en uniforme nazi • 

dans u n local de la ban­

lieue d e Coloqne. 

Les orateurs ont insisté 

sur le caractère antidémo 

cratsque des associations 

« S S ». Us ont précisé q u e la 

manifestation « n'était pas 

dirigée contre le peuple 

iltemand •. 

Interdiction de l'Union nationale 

des étudiants 
Le gouvernement nigé­

rian a décrété l'interdiction 
de l'Union nationale des 
étudiants nigérians et la fer 
meture des trois principales 
universités d u pays, a la sui­
te de manifestations où les 
étudiants'se sont heurtés 
violemment à 1 la police 
intervenue pour .réprimer.la. 
manifestation d e protesta 

non contre les hausses d u 

coût d e la vie 

Les trois principaux jour­

naux d u pays accusent la 

brutalité policière, m ê m e le 

journal o ù le gouvernement 

possède une forte participa­

tion réclame la démission 

d u colonel A U . ministre de 

l'Education. 
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nouvelles intérieures 

PCF 
Le débat 

est 
faussé 

• Quelque soit l'issue des élections de mers pro-
chsin, compte tenu de tout ce qui sure été détruit, 
se poser* Je problème du parti. Ce parti paradoxal 
dont on peut dire à la fois qu'il est le seul parti dé­
mocratique, parce qu'il constitue l'instrument d'in­
tervention politique des masses que le système capi­
taliste écrase et atomise, et qu'il fonctionne de ma­
nière non démocratique s. 

Cette phrase fut écrite en février par Jean R o n y , 
m e m b r e du comité de rédaction de la revue du P C F 
« France Nouvelle ». un des contestataires d'après le 
19 mars. 

Dans le vaste débat (débat inorganisé, étouffé 
aussi) qui se déroule au sein du PCF depuis l'échec 
électoral, trois types de questions reviennent ré-
guliérement : pourquoi des gens qui avaient inté­
rêt à voter pour nous ne l'ont pas fait, c o m m e n t 
fallait mener l'alliance avec le PS, c o m m e n t se 
fait-il qu'il n'y ait pas plus de démocratie dans ce 
parti ? 

La question du centralisme démocratique est 
la plus sensible des trois aux yeux dos militants 
tes plus jeunes, venus récemment au P C F , in­
tellectuels. C'est aussi celle qui fait couler le plus 
d'encre. 

La façon dont Jean R o n y pose la question est 
typique : ce n'est pas la ligne du P C F qui ust remise 
en cause, mais une mauvaise application de la'ligne 
du 22e congrès. Le 22e congrès se définissait c o m m e 
le congrès de l'ouverture du P C F : * Pour une voie 
démocratique au socialisme s. 

C e qui se dit aujourd'hui c'est que dans les mas 
ses cette ligne nefut pas vraiment appliquée : Couver 
ture ne fut pas suffisante, tout ne tut pas sottisamment 
fait pour gagner les ingénieurs, les cadres, les petits 
notable* toute une série de couches sociales effrayées 
parce que certains appellent le «misérabilisme » ou 
« l'ouvriérisme o d e |a campagne législative du P C F . 

Et deuxièmement, qu'à l'intérieur m ê m e du P C F 
il n'y a pas cette démocratie dont on parle tant par 
ailleurs : la ligne change sans cesse sans que la base 
soit consultée, les accords avec le PS se signent et 
se défont sans débat intérieur, il existe aux dtfféren 
tes instances toute une série de gens pistonnés, placés 
la par arrivisme et bloquant toute démocratie . 

C e débat est faussé pour au moins deux rai­
sons. Tout d'abord In fait que ceux qui l'ont imposé 
ce sont quelques intellectuels qui tiennent les rênes 
du PCF, qui ont donc participé dyeetement à l'éla­
boration de la ligne du 22e congrès, l'ont acceptée 
et développée. Or ils ne peuvent en rien prétendre 
représenter tout ce qui se dit et se pense aujourd'hui 
au sein du P C F , à la base notamment. 

Ensuite, dire ce qui se dit dans un peu tous les 
journaux aujourd'hui, ce n'est pas aller au fond des 
choses. Pour aller au pouvoir par i la voie démocra­
tique au socialisme a c o m m e le dit le 22e congrès, 
il faut que le P C F passe des alliances électorales avec 
le PS, qu'il fasse des concessions sans principe avec 
dos couches de plus en plus à droite politiquement. 
C'est toute la stratégie électoraliste qui veut cela. 

Lors des dernières élections présidentielles, les di­
rigeants du P C F n'allèrent ils pas jusqu'à appeler les 
gaullistes à voter pour Mitterrand au second tour, plu 
tôt que pour Giscard \ 

Cette ligne du 22e congrès, c'est une ligne qui ne 
peut qu'aller de trahison en reniements : reniement 
officiel de la dictature du prolétariat hier et pour 
quoi pas du léninisme demain, alliances sans princi­
pes avec les socialistes et les radicaux hier et pour­
quoi pas avec des forces de droite demain ? 

N o n . nous n'exagérons rien, regarde/ ce que vient 
de faire Carnllo et son parti en Espagne, Berlinguer 
en Italie : l'un renie le léninisme, l'autre collabore 
avec la droite au gouvernement. 

C e sont ces questions là qu'il faut poser aujour 
d'hui au sein du P C F si l'on ne veut pas une fois en­
core voir le Comité central récupérer les questions 
et les contestations, glorifier le 22e congrès et se 
lancer dans une fuite en avant dans le m ê m e sens, 
dans la voie électorale de la trahison et de l'échec. 

B R E S T 

Manrfestation le lundi 1er mai à 14 H 

Terre-plein des syndicats 

I A IJappei de l'Humanité rouge, X M L F i „ U O P p P 

600 Français au Tchad 

avec |e Mutien du P C M L F e»du P C R M L | 

Drôles de coopérants! 
C o m m e n o u s l'avons a n n o n c é , d e u x jeunes 

Français, présents au T c h a d sous le tflre d e c o o ­

pérants sont m o r t s au cours d e c o m b a t s qui o p 

posent actuellement le g o u v e r n e m e n t tchadien 

d e M a l l o u n et les patriotes. Par ailleurs, d e s bruits 

persistants affirment q u e des troupes d e para 

chulistes et d e légionnaires français sont partis 

au T c h a d , la s e m a i n e dernière. 

Selon les accords inter 

nationaux, il ne devrait plus 

y avoir dans ce pays d'Afri­

que de soldats français. 

Mais... 

Selon l'accord de 1976, 
seuls quelques coopérants 
français devraient stationner 
au Tchad et à la d e m a n 
de du gouvernement de ce 
pays. La présence de ces 
coopérants aurait des buts 
humanitaires, selon les deux 
gouvernements. Il n'en est 
rien. 

Ces Français sont bien 
là pour aider le gouverne­
ment tchadien à mener la 
Çunrrc contre la lutte de 
libération des patriotes tcha 
diens. Ils servent à ossu 
rer ce qui reste de présen­
ce française en .6 trique. 

La France, vieil et ancien 
«mpire colonial, dominait 

une énorme partie du con­
tinent norr. C e sont les 
luttes de libération des 
peuples africains qui ont 
mis fin , dans bien des 
endroits, à la domination 
coloniale française. 

Mais dans certains en 

droits, la France reste pré 

sente : militairement, éco­

nomiquement, culturelle-

ment. Le Tchad est, pour la 

bourgeoisie française, une 
base importante a plusieurs 
égards. 

Elle y contrôle toute 
la production du coton, 
la principale ( on pourrait 
m ê m e dire la seule) cul 
ture de ce pays. D e la pro­
duction a la consommation. 

tout le coton tchadien est 
aux mains des capitalistes 
français. 

Ensuite, l'exemple du 
Tchad est un point de re­
père pour certains gouverne­
ments d'Afrique qui c o m p ­
tent sur la France et sur 
son • aide >. La présence 
française au Tchad est un 
peu la garantie politique de 
la présence française en 
Afrique. 

Pour les patriotes tcha 
diens, cette « dictature 
néo-coloniale » est, à juste 
titre, inadmissible. Ils con­
tinuent la lutte armée. Ré­
c e m m e n t , les combats ont 

pris plus d'ampleur. A Sa­
lai, dimarvhe 16 avril, ils 
passent à . assaut. C'est là 
que les deux Français morts 

révèlent ce que tout le 
m o n d e savait plus ou moins 

confusément : sous l'habit 
du a coopérant », c est 

bien un encadrement mili­
taire français qui stationne 
au Tchad. 

N o n contents de ce fait, 
le gouvernement aurait en­
voyé, quelques jours après, 
armes, h o m m e s et muni­
tions pour y défendre ses 
intérêts impérialistes et 
combattre les patriotes tcha-
diens. 

Patriotes tiiutdiens au combat. 

Marée noire 

«Nous ne sommes pas des candidats 
au suicide collectif» 

J e u d i dernier, u n e centaine d'étudiants et d e 

jeunes o n t investis à Brest le siège d e la direction 

départementale d e l'équipement et o n t présenté 

à u n d e s responsables, u n e m o t i o n rédigée par le 

C o m i t é étudiant anti-marée noire d e Brest. 

L'occupation pacifique des locaux collectifs 

d e la D D E s'est achevée à 1 8 h 3 0 par u n e brutale 

intervention d e plus d e trois cents gardes-mobiles 

a r m é e s jusqu'aux dents. Malgré cela la mobilisa­

tion étudiante se poursuit à Brest contre le crime 

d e l ' A m o c o - C a d i x . Voici le texte d e ta m o t i o n . 

La mer est morte, la côte trole et coûte très cher, 

est complètement polluée 11 "és. très cher. 
Nous ne faisons aucune n'est pas question de polluer 

de la m ê m e manière Tinté 
rieur Les fosses portent le 
risque de toucher les nappes 
phréatiques, enterrer les de 
chets présente les m ê m e s ris­
ques. Aussi longtemps qu' 
une solution acceptable de 
stockage ne sera pas établie, 
nous nous opposons au net­
toyage criminel qui multi­
plierait la pollution. 

Nous nous opposons à 

l'utilisation de détergents 

qui sont toxiques et ineffi­

caces. Uri volume'de déter-

dents dilue dans' le meilleur 

des tas tnc volumes de pé 

confiance aux responsables 
gouvernementaux qui ont 
maintes et maintes fois fait 
non seulement la preuve de 
leur inefficacité, mais pire 
de leur nocivité (par exem­
ple Bécam à Quimper). 

N ous exigeons que les 
pollueurs paient intégrale 
ment tous les frais. 

Q u e les marins-pêcheurs 
et tous les travailleurs de la 
mer soient consultés sur 
toutes les décisions et que 

.,1a répartition d e . fonds 

le-! t soient COq-, 

frôlée par La. population, 

Nous savons par exemple 

que des chômeurs sont e m 
ployés à 11 F 50 de l'heure 
(c'est-à-dire moins que le 
S M 1 C ) pour quatre vingts 
heures par semaine, a la sta­
tion de dégazage d e Brest ; 
sans contrôle médical ni au 
Lune protection sérieuse, et 
que des entreprises telle que 
Laving Glaces s'engraissent 
ainsi sur le compte du plan 
Polmar. 

Nous exigeons q u e des 
volontaires chômeurs soient 
prioritaires pour le nettoya­
ge avec les garanties médi 
cales et 2 400 F par mois 

Nous exigeons que les é 
tudîants dont les études dé 
pendent des travaux saison 
mors soient considérés c o m ­
m e sinistrés. Personne ne 
doit souffrir financière 
ment de la marée noire. 

Nous exigeons la publi­
cation du plan Or sec Radia 
b o n ei interdisons toute 
centrale nucléaire. Nous 
interdisons aussi tout trans­
port et utilisation do pro 
doit dangereux ayant qu'if 
nel soft placé sous contrôle 
populaire. Pas de M i n a m a 
ta en Bretagne ou ailleurs. 

Nous condamnons tous 
les responsables gouverne 
mentaux et leurs compli 
ces administratifs (Préfet, 
etc.) à la démission sans 
délai. 

Nous n'admettons aucun 
emploi en moins du fait de 
pollution quelle qu'elle soit 

Nous n'admetttons pas 
plus longtemps que les seu 

les condamnations qui aient 
eu lieu sur la mirée noire 
ne portent q u e sur ceux 
qui luttent contre : 

- U F C I million d'an 
cien francs d'amende pour 
avoir appelé au boycott. 

- U n étudiant tunisien 
raflé lors d'une manifesta­
tion anti-marée noire à Pa­
ris ; 3 mois de prison fer 
m e ! 

Enfin nous condamnons 
sans appel cette société o ù 
les profiteurs n'ont d'auue 
logique que de nous faire 
consommer toujours plus 
sans que Li population y 
trouve satisfaction. 

Comité anti marée noire 

. . . . Etudiant 
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Document 

Union, action, révolution, 

1er Mai 

1978 
Trac? d'appel à la manifestation 

Barre succède à Barre... La coali­
tion de droite, parce qu'elle n'a 
pas perdu les élections, se croit les 
mains libre* pour aggraver la poli­
tique de chômage, d austérité et de 
répression. Assurer avant tout la ren­
tabilité des entreprises, tel est l'objec­
tif avoué de la pobtique économique 
de L. bourgeoisie. 

Pour les patrons, c'est la liberté 
de mener à bien les restructurations 
d'entreprises jugées non-rentables. Des 
dizaines de milliers de suppressions 
d'emplois sont programmées dans la 
sidérurgie, le textile, etc. C'eut aussi 
désormais la « liberté des prix » Et 
l'Etat montre l'exemple : partout des 
augmentations importantes de tarifs 
publics sont en cours. 

La vieille droite réactionnaire se 
croit en position de force et compte 
sur le désarroi des travailleurs après 
les élections- Mais elle se trompe : 
la gauche est battue, mais L ' E C H E C 
D E L A G A U C H E N ' E S T P A S 
I E C H E C D E S T R A V A I L L E U R S ! 

C e qui a été battu le 19 mars, 
ce ne sont pas les réelles aspirations 
des travailleurs à un changement 
véritable, à un changement de so­
ciété, mais des partis qui. par leurs 
querelles et leurs disputes continuel­
les, ont montré clairement que leur 
véritable objectif n'était pas l'intérêt 
dos travailleurs mais la volonté d'ar­
river chacun au gouvernement pour, 
le m o m e n t venu, évincer l'autre. 

Qu'attendrions-nous maintenant de 
ces partis bourgeois î Pendant des 
années, au n o m de la réussite du 
Programme c o m m u n , ils ont mor­
celé les luttes et empêché toute 
riposte d'ensemble contre les plans 
d austérité successifs de la bour­
geoisie. Aujourd'hui, ils se renvoient 
la responsabilité de l'échec et s'affir­
ment incapables d'offir la moindre 
perspective politique aux travailleurs, 
si ce n'est celle, peu ragoûtante, 
d'attendre 1981. voire 1983 ! 

U (réalité est que %}VMt»n de la | 1 • îl 

gaucfcjrja fait failUtç e^que ;son éçljec ! f | i . 

Déjà en 1977, tes marxistesiéninistvs avaient manifesté dans /'unité le 1er mai avec de 

nombreusis organisations anti- impérialistes 

apparaît au grand jour 

P R O G R A M M E C O M M U N 
P R O G R A M M E D E F U N T ! 
U N E S E U L E S O L U T I O N 

L A R E V O L U T I O N S O C I A L I S T E ! 
C'EST P A R L E S L U T T E S Q U E 
N O U S F E R O N S ( M U R L A 

B O U R G E O I S I E 
C'EST P A R L A R É V O L U T I O N 
Q U E N O U S C H A N G E R O N S L A 

S O C I E T E 

Ce ne sont pas les visites à l'Ûy-

sec de Maire et de Séguy, de Marchais 

et de Mitterrand, qui satisferont 

les revendications et mettront en 

échec le nouveau plan Barre. 

Aujourd'hui, nombreuses sont les 

forces qui s'affirment pour illettre 

en cause la vieille société capitaliste 

et refusent de s'en remettre aux 

fausses solutions des partis de droite 

ou de gauche. 

Regroupons les énergies encore 
isolées, dispersées, contre le nouveau 
plan Barre, contre lu répression poli­
tique et policière, contre les méfaits 
du capitalisme sur l'environnement, 
contre le racisme qui veut diviser les 
travailleurs français et immigrés, pour 
la libération des femmes dans la lutte 
pour le socialisme. 

R A S S E M B L O N S N O S F O R C E S 
C O N S T R U I S O N S L E R A P P O R T 

D E F O R C E F A C E A L A 
B O U R G E O I S I E ' ! 

En développant la lutte dés aujour­
d'hui pour taire payer sa crise à la 
bourgeoisie, c'est bien l'exigence d'une 
société radicalement différente que 
nous affirmons, d'une société débarras­
sée de l'exploitation et où la classe 
ouvrière et les masses populaires 
dirigeront les affaires du pi ys. N o s 
luttes d'aujourd'hui prépurent le so­
cialisme de demain. 

- Contre le gouvernement Giscard-
Harre. préparons le troisième tour 
des luttes! 

- A l'action pour nos revendi­

cations. Pas un %eul licenciement ! 

Le SMIC à 2 500 F! Contre toutes 

les marées noires du capitalisme ! 
Mazout es aujourd'hui, radioactifs de­
main ? 

- Travailleurs français-immigrés, 
une seule classe ouvrière ! égalité des 

1t ' Mesures Stoleru égalent me sû­

tes Son aux expulsions! 

libération des femmes di­

sons socialisme ! Pas de socialisme 

sans libération des femmes ! 

E L L E E S T P O U R R I E L A S O C I E T E 
B O U R G E O I S E , C E Q U E N O U S 

V O U L O N S . C'EST L E 
S O C I A L I S M E ! 

S O L I D A R I T E A V E C L E C O M B A T 

R É V O L U T I O N N A I R E D E S P E U P L E S 

D U M O N D E 

Les travailleurs de France se tien­
nent résolument aux cotés des peuples 
des prétendus D O M - T O M . opprimés 
par le colonialisme français, qui lut­
tent pour l'indépendance nationale 
immédiate et sans conditions. Ils sont 
solidaires de tous les peuples du tiers 
m o n d e , opprimés par l'impérialisme 
français Ils condamnent avec vigueur 
les interventions militaires de la 
bourgeoisie française en Afrique 
(Tchad, Mayotte. Sahara occidental! 

U n peu partout dans le m o n d e , 
les luttes des peuples se développent 
avec vigueur contre les deux super­
puissances, le social-impérialisme russe 
et l'impérialisme américain. Leur ri­
valité acharnée, dont le point-clé est 
l'Europe, fait peser de graves menaces 
sur la p e u mondiale. 

A u Proche-Orient, les peuples pa­
lestinien et libanais portent des coups 
sévères a l'agresseur sioniste israélien 
et aux complots des deux superpuis-
sances Nous soutenons 11)1 P, seul 
représentant légitime de la Résis­
tance palestinienne, et son combat 
pour une Palestine indépendante, laï­
que et démocratique. Soutenons le 
peuple libanais qui défend l'indépen­
dance, la souveraineté et l'unité de 
son pays et les autres peuples arabes 
en lutte pour la récupération de leurs 
territoires occupés. 

Nous s o m m e s solidaires des luttes 
populaires de grande ampleur pour 
l'indépendance et la démocratie, qui se 
développent en Iran, contre le régime 
fasciste du Shah, inféodé à l'impéria­
lisme américain. 

La rivalité des deux superpuissan­
ces, et particulièrement l'agression du 
social-impérialisme russe et des mer­
cenaires cubains, font de la corne de 
l'Afrique une zone de grande tension, 
au détriment des intérêts des peuples 
somalien, éthiopien et érythréen 

Us organisent, aux côtés du régime 

fasciste éthiopien, des massacres en >•!• 

Ethiopie et développent, une grande " 

agression contre le peuple crythreen.' 1 " 

Les travailleurs de France soutien­

nent la lutte des patriotes d'Afrique 

australe contre les odieux régimes 

racistes, soutenus par les impéria-

lismes U S et occidentaux. A u Zimb-

b a b w e notamment, la lutte militaire 

et politique dirigée par le Front pa­

triotique met en échec tous les c o m ­

plots des racistes et de leurs laquais, 

c o m m e leur - règlement interne * et 

bâte l'heure de la libération. 

En Amérique Istme rimpériilivm-

U S , les oligarchies et les dictatures 

militaires fascistes sont atteintes de 

plein fouet par le développement des 

luttes ouvrières et populaires, c o m m e 

en Argentine. Bolivie. Equateur, Pana­

m a . 

Nous soutenons aussi les luttes ar­

mées révolutionnaires qui se dévelop­

pent en Birmanie, Thaïlande. Philipi-

nes. Malaisie et à Timor-Est o ù la R é ­

publique démocratique a déjà été 

fondée. 

Les travailleurs de France soutien­

nent aussi les luttes du prolétariat 

américain c o m m e celle des mineurs 

qui viennent de mener une grève exem­

plaire pendant plus de cent jours 

c o m m e celles du prolétariat et des 

peuples soviétiques contre la dictature 

social- fasciste qui les opprime et leur 

exigence d'imposer des syndicats libres 

représentant réellement les intérêts 

des travailleurs. 

C o m m e nous nous réjouissons des 
victoires des peuples opprimés du 
m o n d e , nous nous tenons aux cotés 
des pays socialistes dont la République 
populaire de Chine constitue le prin­
cipal bastion, et nous dénonçons la 
haineuse campagne de calomnies qui 
se développe dans notre pays contre le 
peuple cambodgien. 

- Indépendance pour les colonies 

françaises ! Troupes françaises hors du 

Tchad, hors de Mayotte ! 

- Vive la lutte des peuples du 
monde contre l'impérialisme, le colo­
nialisme, le racisme, le sionisme et 
particulièrement Thégcmoi.isme des 
deux superpuissances ! 

- A bas les deux superpuissances 
fauteurs de guerre ! 

- A bas Israël ! Palestine démo­

cratique ! Soutien total à l'OLP! 

Troupes sionistes hors du Liban ' 

- Social-impérialisme soviétique 

et mercenaires cubains hors d'Afri­

que ! 

- Vire le soulèvement popu­

laire en Iran ' 

V î t h'i lefes. peuple»i 

d'Amérique lalfpf contre Vimpèrion 

lismeVS! ». - •« 
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la France des luttes 

150 années de coopératives ouvrières de production 

150 années 
d'exploitation ouverte 

ou déguisée 
La fin de la semaine 

dernière ses! tenu le 25 e 
congre» des coopératives ou­
vrières de production 
( S C O P ) . Ces coopératives 
ouvrières de production ont 
toujours été conçues com­
m e « la libre association 
des producteurs ». 

Mais bien vite et par 
la force des choses, ces 
coopératives ouvrières de 
production ont été intégrées 
dans le système capitaliste. 
D u rapport libre associa­
tion des producteurs, on 
est très vite passé au rap­
port exploiteurs /exploités. 
Car. en définitive, ces coo­
pératives pensées c o m m e 
un anti-capitalisme agissant 
ne sont que des rouages 
d u ̂ système capitaliste La 
productivité y est d'ailleurs 
sur-développée, puisque cha­
cun travaille plus pour la 
collectivité (association des 
product:urs| D u moins, 
chacun croit le faire-

Or. I accroissement de la 
productivité signifie la ren­
tabilisation forcenée, des ca­
dences infernales, donc une 
aliénation plus grande des 
travailleurs De fait, il exis­
te un patron ou un groupe 
dirigeant qui exerce le pou 
voir. Il existe, aussi, une 
division du travad. telle que 
ceux oui sont employés 
à la chaîne ou à la pro­
duction deviennent rapide­

ment de simples produc­
teurs c o m m e dans n'importe 
quelle autre entreprise ca­
pitaliste m o y e n n e . 

S'il existe un syndicat. ce­
lui-ci devient le gestionnaire 
d e l'entreprise, f adhésion y 
est quasi obligatoire C'est le 
cas de l'AOL? (Association 
des ouvriers en instruments 
de précision). Cette entre­
prise compte aujourd'hui 
4 600 personnes, elle l 
multiplie par trois le n o m ­
bre de ses employés en dix 
ans et construit quatre nou­
velles unités en France- Elle 
a réalisé 600 millions de 
chiffres d'affaires en 1977. 
A u départ, le seul syndi­
cat était la C G T et le tim­
bre était directement pré­
levé sur la fiche de paye. 

Depuis quelques années, 
des sections f F D T sont 
nées, notamment a Brest. 
Evry... Cette entreprise est 
très rentable, le patronat 
très paternaliste, les caden­
ces infernales, en bref, une 
boite c o m m e une autre ! 

Cela ne signifie nulle­
ment que les ouvriers coo-
pératcurs soient responsa­
bles de leur propre exploi­
tation mais il est impossible 
de créer une • zone 
libérée - économique dans 
le système capitaliste. Pour 
que l'émancipation des ou­
vriers et l'abolition du sala-

F O Y E R S S O N A C O T R A 
3 A M S D E L U T T E 

IEJIICIEZ U 
MITES! III 
IfllIflTI El 

u n i 

i A H » M , ni S 

' m * -

•lllll II rtilliiti 
l u lifirs m u t i n u 
irlti II ulr il wiiaii 

I M ttitlii H n u 

I II A . A . . H M M l G O f S ; B O L I D A R I T I 

A l'occasion du 1er mai, les comités de résidents des trois 
foyers Sonacotra de Metz et de Woippy ainsi que le comité 
de soutien de Metz ont décidé de participer à la manifesta­
tion syndicale. Oans les deux foyers de Woippy. la grève des 
loyers as* survit à 90 % et a 40 % au foyer de Metz. U n e 
grève qui se maintient avec vigueur malgré les tentatives de 
sabotage et de division orchestrées par certains gérants. 

riat soient une réalité, il fau­

dra détruire le capitalisme 

Mais cela, bien des patrons 

de S C O P s'y refusent et 

pour cause, de quoi vi­

vraient-Us ? 

Nous avons reçu il y a quelques temps une cor­
respondance portant sur des licenciements de l'ACA 
(ex S P E C I ) . Il s'agit d'une « coopérative ouvrière » 
créée suite à la fermeture de la boue (SPECI). Cette 
correspondance et le tract qui l'accompagnent sont 
révélateurs de la réalité des • coopératives ouvrières • 
et des problèmes qui existent. C'est pourquoi nous 
la passons sans toutefois savoir la conclusion de la 
lutte des quatre non coopéiateurs. 

i Aix en Provence 

Quand 
une coopérative 
ouvrière licencie 

Il y a quelques années, la S P E C I , entreprise de 
chaudronnerie aixoise. déposait son bilan, et licen­
ciait les ouvriers, ceux-ci occupèrent l'usine. 

Mais, finalement, ils furent obligés d'accepter 
la « solution » de la coopérative ouvrière soutenue 
par la mairie d'Aix, soucieuse de son image 
« sociale ». 

Quelques mois plus tard, certains ouvriers d'hier 
(appartenant a une m ê m e famille) se conduisent 
c o m m e n'importe quel petit patron paternaliste et 
refusent toute discussion. 

rVoui sommes quatre soudeurs (non encore coo-
pérateurs) d'une (soi-disant " coopérative: ou­
vrière », gérée par certains travailleurs assoiffés de 
pouvoir et soutenus par la municipalité. 

Ayant exprimé des points de divergence avec les 
dirigeants dans une réunion d'information, nous nous 
sommes vus licenciés quelques jours après, avec pour 
seul motif : n comportement intolérable qui pour 
rait nuire à l'existence de la coopérative », alors 
qu'aucun reproche ne nous est fait du point de vue 
professionnel. 

Après tout cela, nous avons eu une discussion 
avec Monsieur Du bonnet (adjoint au maire d'Aix, 
chargé des Affaires économiques et de l'emploi -
Conseiller régional président de la commission 
ouvrière a la fédération du PS, des Bouches-du-
Rhône, - discussion qui, à notre grande déception 
n'a abouti a aucun résultat, sauf que Monsieur le 
Conseiller nous a confirmé que l'ACA maintient sa 
décision et que lui ne peut nen pour nous. Pourtant 
la municipalité comptait subventionner cette coo 
pérative et bien d'autres de ce genre. 

Se voyant coincé. Monsieur l'ad/omt nous pro­
pose la solution suivante « Mettez-vous d'accord 
avec l'ACA pour nommer un conciliateur (fonction 
que je pourrais assumer moi-même si vous n'y voyez 
pas d'inconvénient (a-til dit 1/ 

Mais auparavant il faudra que vous me signiez 
tous les quatre un engagement a renoncer à toutes 
poursuite» judiciaires avant de connaître le verdict 
du conciliateur " "fiien que es I 

Aujourd'hui nous nous adressons à tous les 
travailleurs de l'ACA et d'Aix pour nous soutenir 
dans notre action afin de dénoncer toutes les injus­
tices nous frappant 

Nous exigeons t la réintégration immédiate de 

CÂ «Wc^pi/emVnr des journées perdues depuis 
1 âtXrier 1978, date dès licenemrmtm W i M i l 

OLCPOr d'Aix en-Provence 

< 'PACA 

• m m * 
> 

Abonnez-vous à 
l'Humanité rouge 

quotidien révolutionnaire 
des travailleurs 

l ' H u m a n i t é 

R o u g e t 

Sloléru p'épare la répression 
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Informations générales 

Interview de Antoine Callens responsable du Mouvement 

écologique du Nord 

Les principaux 

problèmes écologiques 
(Par n o s correspondants d e Lille) 

- Q Poumez-vous nous 
présenter le bilan que vous 
lirez de\ récentes élections 
pour le mouvement écolo­
gique ? 

R : I ' • n M.li us - i il loin 
d'être m u . u- Alors que 
certains sondages nous ac­
cordaient généreusement 
1 des intentions de vote, 
nous dépdvM»iis ^ '• dans 
plusieurs circonscriptions du 
département 

Mais levsentiel. pour 

nous, au cours de ces élec­
tions, c'est d'avoir pu 
mener un travail d'expli­
cation de nos idées, de 
nos objectifs, auprès de U 
population, par des réu­
nions, des discuwons. 

- Q JuMerneni, en ce 

qui concerne plu\ précisé-

ment iwtre région, quels 

votls semblent cire les prin­

cipal! v problèmes écologi­

ques auiourd'hui ? 

J u s t i c e 

Justice pour la vieille 

que l'on vient d'expulser 

Justice pour l'ouvrier 

qui ne veut plus être exploité 

Just<ce pouf M o h a m m e d , m o n Frère 

que le flics ont tabassé 

Justice pour l'enfant du bidonville 

Qui ne voit que la misère 

Justice pour le chômeur 

que ta société a tué 

Justice pour l'homme 

emprisonné pour ses idées 

Regarde ceux qui se lèvent 

et qui luttent, camarade 

La Justice est avec eux. 

Elle est rouge 

A Mao 
C'est en sortant de l'usine 

Qu'il a appris la nouvelle. 

La bas un h o m m e était m o n 

Il a pensé à lui. ce soir la 

Alors il a pris un 'ivre 

Q u e cet h o m m e avait écrit, il y a longtemps 

En le refermant, il savait 

que sa pensée vivrait éternellement 

Le G'uupe Information Asiles K»IAl, le Collec­

tif d'Enquête et d'Etudes sur les Pratiques Psy­

chiatriques, (CEEPPI, le Comité de lutte des Han­

dicapés i G L H I . le Comité d'action des prison­

niers (CAP), organisent un meeting le : 

29 avril de 14 h 30 a 18 h 

Salle Amb'oi/e Croi/at de la Bourse du Travail 

3. rue du château d'eau. I V s 10e 

Métro : République 

Ce meeting d o n démontrer : 

- C o m m e n t la psychiatrie est politique ici et 
aujourd'hui. 

- Qu'il faut lutter contre la psychiatne car elle 
est une «rmc de domination politique et idéologi­
que. 

- Q u e cette lutte est possible et dé|à c o m m e n ­
cée < V O K notamment les recours actuels des cama 
rades contre leurs internements ; actuellement 32 
recours connus 1 Voir les luttes ponctuelles d'in­
ternes contre l'ergothérapie ; l'entrée en lutte de 
certains soignants , la contestation toujours plus 
importante de la chimiothérapie ; et enfin la campa­
gne menée par l e G I A . le ÇJJJH et l>*)r" RLIPlpoul la 
reconnaissance et l'application de la Charte des 
Internet!- • 

R : A m o n avis, il y en a 
quatre tout d'abord, le 
problème de l'eau. En effet, 
les nappes souterraines qui 
alimentent la métropole lil­
loise diminuent Vous aver 
des industriels, c o m m e par 
exemple les 1 rhumeries, 
qui puisent leur eau dans 
ces nappes cl rejettent en­
suite de t'eau polluée dans 
la Lys. Mais il y a plus 
grave ; cette eau souter-. 
raine se pollue 

Quelle solution envisagée 
par le v n i c e des Eaux du 
Nord * Ds veulent réinjec­
ter dans les nappes phréa­
tiques les eaux des stations 
dépuration. Mais si l'eau 
qui sort des stations d'épu­
ration est claire, ce n'est 
pas pour ça quelle n'est 
pas polluée : elle n'est 
donc pas forcément pota­
ble. 

U n autre problème sur 
lequel les écologistes inter­
viennent, c'est celui des 
transports en c o m m u n . Sa­
vez vous que la fréquen­
tation de ceux-ci a dimi­
nué d'un tiers en six ans? 
Et pourquoi ? Il y a le tracé 
des lignes, le • m a n q u e de 
transversales, le coût élevé 
d u transport, la suppression 
d'un certain nombre de li­
gnes de tramway ou de 
chemin de fer 

U n troisième problème 
écologique apportant se po­
se dans la métropole celui 
du développement incon­
trôlé du livsu urbain Ainsi, 
on continue à construire 
quartier résidentiel sur quar­
tier résidentiel, alors que 
rien qu'à Tourcoing, par 
exemple, il y a 3 700 
maisons libres. Et on voit 
bien c o m m e n t ces problè­
mes se rattachent entre 
eux : ainsi à cause de 
l'extension des zones cons­
truites, les eaux qui pénè­

trent le sol et sont filtrées 

par lui pour constituer des 

nappes souterraines, ne sont 

plus que 30'r de ce qu'elles 

étaient si y a trente ans. 

Maintenant, un m o t sur 

Gravclincs, quatre centrales 

dans le m ê m e site ; c'est une 

menace pour la région. Les 

écologistes se sont déjà 

mobilisés sur ce problème, 

et ils ont l'intention de 

poursuivre la lutte. 

- tj Dans l'actualité 
immédiate, que pensez-vous 
de ce qui se passe en Bre­
tagne ? 

R : | y a une lutte à m e ­
ner sur cette question. Nous 
avons fait une manifestation 
à Lille, le samedi 22 avril. 
Quel est le sens de noire 
action sur le problème de 
l'Amoco Cadi/, sur les pro­
blèmes en général ? Il s'agit 
pour nous d'expliquer ce 
qui se passe, de designer les 
sTais coupables qui ne sont 
pas les simples gens, mais 
tout un système qui favorise 
les pollueurs, un Etat qui 
est leur complice. Ce que 
nous visons, c'est changer 
les mentalités par ces ex­
plications. Mais nous som­
m e s sûrs aussi que d e vé­
ritables succès en matière 
écologie) ue sont inséparables 
d'une lutte politique pour 
transformer notre société 
de gaspillage. 0 faut que les 
mouvements écologistes ré­
fléchissent sur ces ques­
tions. Cependant, nous ne 
devons pas tomber dans 
le miroir aux alouettes des 
grands partis politiques. Il 
faut que nous restions in­
dépendants l'ii rapport à 
eux. Voyez. Coru, conseil­
ler municipal du P C F : ïl 
est sans doute sincère dans 
ce qu'il dit ; mais c'est jus­
tement ce qui es* grave, ce 
décalage entre les paroles 
et les actes. 

Creil 

Trois ouvriers tués 
par une explosion 

Trois ouvriors sont morts à Creil samedi en fin 
de matinée, victimes d'une explosion alorsqu'ils répa 
raient un silo empli aux trois quarts de poussière de 
zinc, dans l'usine • La vieille montagne • à Creil. 

Les trois ouvriers, Albert Battinger, 50 ans, 
Jean Prévost, 46 ans et Ali Sedira. avaient gagné le 
so m m e t du silo pour réparer la tuyauterie. A peine 
avaient ils c o m m e n c é à faire fonctionner le chalu­
m e a u qu'une violente explosion soulevait la calotte 
du silo et projetait les trois ouvriers, l'un 15 m plus 
bas au sol, lo second dans les poutrelles métalliques 
servant de balustrades en haut d u silo, le troisième 
restant suspendu â sa ceinture d e sécurité. Les doux 
ouvriers étaient tués sur le coup, le troisième devait 
mourir a son arrivée à l'hôpital. 

La direction prétend que la sécurité était assu­
rée et que l'explosion était imprévisible 

L'ignorance remplace la fatalité, mais justement 
toutes les conséquences du stockage de la poudre de 
zinc ne devaient-elles pas être recherchées systémati­
quement et avant d'entamer les travaux ne fallait-il 
pas rechercher si toutes les conditions étaient réu­
nies ' Pour la direction de l'usine, c'était bien trop 
lui demander. 

26 jeunes condamnés 
pour usage de drogue 

Le tribunal de grande instance de Brest a con­
d a m n é , vendredi dernier à des peines de prison ferme 
ou avec sursis ainsi qu'à des amendes, 26 jeunes qui 
avaient c o n s o m m é ou vendu de la drogue. Le princi­
pal inculpé a été condamné à trois ans de prison 
ferme. D'autres ont été condamnés à deux ans et un 
an de prison forme. . 

Si nous s o m m e s opposés à l'usage de la drogue, 
qui a'pour effet de réduire souvent ceux qui en con­
s o m m e n t A l'état de loque, nous s o m m e s opposés â 
toute répression contre ceux qui font cette consom­
mation Il faut noter que la fille du magnat de l'auto 
mobile allemande V o n Opel qui stockait dans sa villa 
au bord do la Méditerranée plus d'une tonne de 
drogue saisio l'été dernier par la police, a oftectué 
un passage rapide en prison avant de recouvrer son 
entière liberté. 

O n ne peut pas pourtant, comparer quelques 
grammes, voire quelques kilogrammes d e drogues 
avec une tonne de drogue. Ceci confirme que les véri­
tables trafiquants do drogue, qui font des fortunes 
ne sont pas inquiétés, alors que ceux qui en font l'u­
sage sont lourdement condamnés. 

• Paris 18 ème 

Le racisme 
Diffuser, sur le marché 

du Boulevard de la Chapelle, 
18e. des tracts appelant à 
un spectacle d'animation 
pour enfants, organisé par le 
Théâtre des Bouffes du 
Nord, cela peut attirer des 
ennuis. 

Ce tract invitait les en­
fants qui ne sont pas partis 
en vacances, et ils sont n o m ­
breux dans le quartier ! 

Le mercredi 19 mars 
1978 à midi, un adulte et 
six enfants de « L'Atelier 
d'enfants du 18e • furent 
empêchés par la police de 
distribuer ces tracts, et 

iM.rt ' u |.f*'rt r ^ P W w 

de police pendant 30 m n 

-T*>ur -contrôle' d'identité" e t " 

lui dresser une contraven­

tion Lt motif : u Gène la 

circulation des piétons » ! 

Les enfants ont été lais­

sés là seuls sur les lieux. 

Tout ceci, en fait, parce que 

s'est amorcé un début de 

discussion avec des f e m m e s 

accompagnées d'enfants. 

-Il est vrai, aussi, que le 
diffuseur était ... immigré, 
et on cetto période, tout est 
prétexte aux flics pour 
exercer contre eux, intimi­
dations, humiliations, pro­
vocation et répression. 

C e geste de provocation, 
c o m m e tant d'autres (qua­
drillage, tabassagel q u e su­
bissent tous les jours les im-
'migres, amène des associa­
tions. ' J J . . , . m r . . i A--réagir 
immédiatement et à rester 
vigilantes 

Correspondant 

• Saint Gaudens 
Tout est bon pour 

exploiter les travailleurs 
immigrés 

Il existe dans le port 

de Marseille A l'embarque­

ment des voyageurs des in­

dividus appelés écrivains 

i publics •• qui remplissent 

des fiches de transit et au 

très papiers, bien entendu, 

pas gratuitement, aux tra­

vailleurs immigres qui pren 

nent le bateau pour aller 

chez eux 

J'avais rencontré un ira-

• •.--I immigre au», devait 
£Çippli\ .deux, /icbes -fll qui. 

ne savait pas le faire car il ne 

savait ni lire . ni écrire 

fson père étant trop pauvre 

pour avoir pu l'envoyer à 

l'école). Je m e propose pour 

les lui remplir ; c'est alors 

que je m e suis faite interpel 

1er par un de ces écrivains 

sous prétexte que je lui 

sabotais son travail. 

D e plus, pendant que je 

remplissais ces fiches, un flic 

passait er repassait devant 

m o i , m e regardant d'un air 

hostile cas j'avais- un--tant 

spjt jpeu .dérangé. l'ordre- éta­

bli (peut être espérait-il 

m intimider ainsi que le tra­

vailleur immigré,). 
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Dossier 

Les tests à l'école 

Un instrument de sélection 
( héqtw j m u v J i.i fin du 

1er iriineMrc. le* insiitu 
leurs doivent Miauler au di­
recteur de I école uiH' liste 
d enfants dits en difficul­
té • . tant sur le plan sco­
laire qu'au niveau du com­
portement Celle Ir-te est 
envoyée a lïDfcN et le cas 
de l'enfant examiné a la 
( D E S . dont le rôle a déjà 
été dénoncé dans l'HR. 

("est elle qui décide de 
l'orieiilalioii des enfants 
w n le*» classes de perfec­
tionnement ou les établis­
sements spécialisés Sur 
quels critères î La débilite, 

définie par des arrêtes offi­

ciels qui depuis 1969 re-

ajeeem I entrée ru classe de 
perfedioniicnicul - .Si 
/ efficience intellectuelle 

,./-'•;/. île •• •ifani debde 

peut être comparée a telle 

d'un enfant plus feune. sa 

structure mentale n'est pas 

exactement kl même. 1rs 

résultats de I en fa ni dehi-

le ••<:'.' satisfaisants, supé­

rieurs mêmes a ce que w » 

due mental laissait prévoir 

lorsque la taille est sim­

ple et répétitive . sa réus­

site est meilleure dam les 

actinies qui font piti< ap­

pel u la compréhension qu à 

l'invention V 

Voil.i en quelques li­
gnes U- portrait type du 

dehde - : un être inca­
pable d initiative intellec­
tuelle el destine. pOff couse -
qih-nt ans taches simples et 
répétitives (traduisons le 
travail .1 la chaîne ou tout 
simplement productif 'I fct 
des critère scientifiques 
sont l.i pour le prouser • au 
s r i n de la 1 1)1 V un psycho­

logue scolaire .1 pour lâche 
d'élaborer le Q l de lenlanl. 
c est ,1 dire le rapport enlre 
son aiie réel el von .tge nien 
lal Iainsi u n Ql peui M- pre 

senter s o w la forme 0.H0 
Ccfa siginifie que l'enfant 
âge de 10 ans a obtenu une 
note au test qui correspond 
à l'âge mental de H ans Le 
plus souvent p«iur des rai 
sons de commodités, on 
multiplie le résultat par 
100 Ainsi un enfant 
ayant un quotient intel­
lectuel compris enlre el 
HO sera dil débile léger •• 

el orienté vers une classe de 
perfectionnement. 

Mais c o m m e n t sélahore 
celte mesure dite >• scienti­
fique - ? 

Pour établir le Q l . le test 
le plus utilisé par les psycho­
logues scolaires est le W | S C , 
dont (objectif est de • me­
surer toutes les possibilités 

de l'intelligence -. Ilsedivi 
se- en tesfx - lerbaux » el 
lests de performance • 

I E S T S V E R B A L X 

lests d'information : 

Le psychologue pose à l'en­

fant des questions qui pro 

gressivemenl se compli­

quent : 

I - Combien d'oreilles as-

tu 7 

4 - Quel animal donne 
du lait ? 

_ . _ L I Qui..a écrit les 
- Misérables >< ? 

20 Quelle est la hauteur 
du Mont blanc ? 

3 0 - Qu'est-ce que le 
tanin'* 

II s'agit ici d'un pur exer­
cice de socjhulaire c o m m e 
en ctasse. tfl ,jUi î -nl 
compte c o m m e en classe de 
la réalite vécue par une mi-
nurité d'enfants issue des 
milieu v bourgeois H p< 
tils bourgeois 

- test de compréhension 

O n presenle a lenfaril «lit f 1-
rentes situations et on lui 
demande quel comporte 
ment il adopterait face a 
elles : 

tjuesiion Qui ferais-iu si on t envoyait chercher du 

pain et que le boulanger le réponde qu'il n'y en a 

plus ' 

lionnes réponses Vclicter des btSVOfle*. prendre du 
pain de nue 

M . H I V . , 1 * , ' répons* |ii!Njn.:cr qiiaml il y ffl aura 
I- -i.r teseiiii en thcfvhci plus lard. 

tjuesiion Pourquoi les femmes fi /et enfants dm-

lent ils être sautes les premiers dans un naufrage ' 

Bonnes réponses Les enfants ont plus d années a 
sisre que les .«lu lie s Les femmes et les enfants ne 
soiil pas aussi finis i|iie les h o m m e s 
M a u v a i s e leponv : Parce que les leixnes paswnï 
tt'ii|ou:s les |ifem.s'ie< 

tjuesiion fjuc fais-tu lorsque lu as perdu la balle 

de ton 1 umarade ? 

lionne icponsi' le lui donne de l'argent 
M.im.nvs |épi*tisvs Je vais la .lieicrk" Je pleure et 
ic *.iis ton m a n u » . 

tjuesiion l'ourqtio, louid mieux donner de Iar­

gent a une organisation ehariiuble qu'a un men­

diant dans la rue ' 

Bonnes réponses Assurance que l'argent sa a une 
personne qui en j sraimeni besoin Les organiserions 
, fumables saiiii mieux placées pour découvrir les vas 
vraiment intéressants 

Mauvaises re|*»»Bxes; le mendiant peu: n<ius jtia 
iius'f le m e n d u n i irait hure lorganisation donne 
de la I M I I I I . I I I I C 

loutes les questions po­
sées (autres exemples : 

pourquoi éliton les dépu­
tés • ; pourquoi c m prison 
ne t-on les criminels • 
font référence à la murale 
bourgeoise, il en sa de m ê ­
m e pour le contenu exigé 
dans les réponses (domina­
tion de l'homme sur la fem­
m e , division du travail, hon­
nêteté. .1 D'autre part. 0 1 1 
voit mal ce qui sépare les 
bonnes réponses des m a u ­
vaises., si ce n'est que dans 
les lionnes on a affaire a 
des justifications (cf ex 
des femmes! alors que dans 
les mauvaises les choses sont 
dites 1 crûment » (l'idéolo­
gie bourgeoise n'y est pas 
envelopper ou masquée 'l 

Suil une : 
- t.preuve d arithméti­

que ou l'enfant doit résou­
dre en un certain temps des 
problèmes aux difficultés 
croissantes (multiplier, addi­
tionner, diviser..) Il s'agit là 
d un exercice purement sco­
laire 

- /cv/ des similitudes 

< etle épreuve comporte 
une série de 16 questions 
sur des recherches des simili­
tudes entre deux objets ou 
deux conepts . Exemple : 
en quoi se ressemblent une 
prune et une pêche ? 

Ici encore, classification 
enlre • bonnes » el - m a u ­
vaises 1 réponses. 

Les bonnes réponse* sont 
retenues en raison de leur 
caractère d'abstraction et de 
conceptualisai ion. les m a u 
vaises réponses font référen­
ce à des expériences prati­
ques vécues par lenfant 
(c'est elles qui sont péti-ili-
secs ! I 

- tpreuve de imvbiilai-

re '. 
L enfant doit trouver la 

signification de mots (liste 
de -40 mots! : « chien, 
caramel., gravier... loquet,,. 

ivreiise. ployer... alailguis-

sement » 

Soit les questions font 
appel à des évidences qui 
déroutent lenfant I • qu'est­
er qu'un chien ' ). voit elles 
font référence a une certai­
ne culture, à une maitrr>e 
ilu langage 

Aux tesis verbaux, sucer 
denl les lests de pcrfnrman 
ce : arrangements d'images, 
assemblage d objets, codage 
el décodage... Sensés rat­
traper • les eflfantS défa­
vorisés par les tests ver­

baux, en fait ils fout appel 
au m ê m e type d'intelligen­
ce : abstraite, conceptuelle, 
couper de toute pratique 

A partir des points ob­
tenus a chaque épreuve est 
calculé le quotient intellec­
tuel de l'enfant, mesure ri 
gouieiiseinent scientifique, 
nous dît-on ! 

d'échec à l'école, et un 
intellectuel qui détient tous 
tes pouvoirs (celui dont île 
pend l'oricnlation de l'en­
fant I. 

Alors où est b -eience là-
dedans ? 

Le Q l est en fait un ins 
trumeiil de sélection, au 
service de la bourgeoisie. 

Question : < hat-souns 

Bonne réponse : animaux vertébrés, mammifères 

Mauvaise réponse : Ils se chassenl l'un l'autre 

Question Cisi-aux -casseroles. 

Bonne réponse : Imis les deux sont en métal. 

Mauvaise réponse : O n s'en sert dans la cuisine. 

Question Mitre-kilo 

Bonne réponse L'nite de mesure 

Mauvaise réponse : C'esl pour mesurer. 

Question . Premier -dernier. 

Bonne réponse : Extrêmes d'une série. 
Mauvaise réponse I V * opposés. 

Question. I iberie-fuslice. 
Bonne réponse Idéaux Valeurs sociales. 

Mauvaise réponse '. lous les deux signifie ni paix 

O r . il esl clair, à l'exa­
m e n des différentes épreuves 
que les tesis reproduisent 
purement el simplement des 
exercices scolaires. Pour un 
entant déjà en situation »l>' 
cher à l'école ces épreuves 
ne font que confirmer ses 
(liMKullrs O n constate ans 
si. que de menu- qu'à l'éco­
le : 

C'est à la capacité 
d'abstraction qu'on fait ap 
pcl . les situations proposées 
sont coupées de toute prati 
que . I011I ce qui fait réfé­
rence a une expérience con­
crète esl évacue 

Le contenu des lests, 
c o m m e les réponses exigées, 
font référence à l'idéologie 
el à la morale bourgeoise 
(domination de lliomme 
R U la f e m m e , division du 
travail, humanisme..-I- L à 
encore, c'est en fonction 
de ses normes que la bour­
geoisie sélectionne (la très 
uunde majorité des enfants 
qui passent les tests sont 
issus des mille 11 v populairesl 

N oublions pas nun plus 
que li rapport du ps\ ( holo-
gue a l'enfant n'est pas 
neutre et n'a rien de scien­
tifique c est à tin rapport 
social que nous avons al 
faire, entre un enfant de mi­
lieu défavorise', en situalion 

qui. Sous cou ver I je scien­

ce, décrète les enfants de la 

classe ouvrière I anormaux t 

et les relègue dans des clas 

ses dépotoirs. 
L » lests ne l'ont que ren 

voyer aux normes et aux 
valeurs de la bourgeoisie 
La scolarité - normale • 
c'est b scobrité des en­
fants de b n,,,.,, 1 . . les 
enfants des classes populai 
res eux vint renvoyés à l'a­
normal i'< Seulement 01 1 ne 
peui le dire c o m m e Ci... 
h faut le justifier ... ajoti 
on invente le Q l et lout un 
arsenal scientifique »... 
et par ce biais, on élimine 
de l'école les enfants de la 
classe ouvrière (ils se re-
Irouveronl pour un temps 
dans des classes spéciales 1 1 

La lui lv contre les tests 
ne concerne pas seulement 
les psychologues. ( est aux 

enseignants I instituteurs, 
professeurs» parents de su 
nir pour mener un travail 
d'explication et de xensj 
bmsalion sur «• que l'on 
peut appeler plus généra­
lement b médicalisation 
des problèmes scolai.es -

(cf. projet G a m i n , problè­
m e des fichiers scolaires I 
dont sont victimes en pre 
mier lieu les «niants des 
milieux populaires. 

http://scolai.es
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Faits d'actualité 

Feu vert pour la hausse des prix 
A u cours d u Conseil inlcriiiiiiixlmcl • lùstori-

t|iic - d e liiikh dernier, c o m m e J U tours d u Conseil 

d o ministres J e ce mercredi, k- g o u v e r n e m e n t m e t 

coiicrclcnicnt en place son pl.m é c o n o m i q u e : haus­

se des prix len coinnienc;jitl par k*s services p u b ­

lics l. blocage- des salaires et rcsirucluralion d o n c li-

iciuieinents 

M a n U . au suitir du Con-
w il interministériel extraur-
dinaire du cabinet barre. 

Munors . mùiistn' de l'indus­
trie, rappelait que la déci­
sion gouvernementale de 

En bref 

L E S M A L H E U R S D ' U N B A R O N 

lout le m o n d e savait qu' fdouard Jean Empain 
éttil un pauvre malheureux qu'il lallaa plaindre 

Aptes avoir démissionné de son poste de président 
de l'empire industriel dont il est a la tête de groupe E m 
pain), le voda qui veut se débarrasse' de son - petit slu 
d o - l'ait il vivre sous les ponts ' Aurait-il besoin de 
quelque menue monnaie t II demande la bagatelle d'un 
milliard de centimes pour le débarrasser de son • duplex » 
rie 300 m ? , entoure de terrasses et d'un jardin suspendu, 
doté d'une salle ce projection privée, d'un salon de musi­
que, d'une picce réservées aux jeux de certes , 

Serait ce pour payer les dettes qu'il a au casino 
(encore un petit milliard, parait il 'i ' Il puait au ieu en 
une lOÎruH ce qu'un honnête et simple travailleur mettrait 
I I I U K I V cent ans .1 gagner. 

G R A D I G N A N ( G I R O N D E ! 

L A P O L I C E E V A C U E U N E 

E N G R E V E 

U S I N E T E X T I L E 

C'est au cours du vveek-end que l'usine textile de 
Saini-Josoph, a G'ddignan. fermée et occupée par ses 
employés depuis février 1977, a été évacuée pa» les for­
ces de impression L'usine compte 1 050 salariés dont 750 
ouvrières, 4 sur 5 sont donc des femmes. Pour subvenir 
a leurs besoins, elles avaient décidé de laiie une tt vente 
pouulai'v n de vêtements 

Après son intervention, la police et une entreprise 
I I ' I V I - P uni enlevé* les machines et les stocks de tissu qui 
si! trouvaient dans l'usine Les ouvrières, qui s'attendaient 
a un eoup de force, avaient déménaqé. vendredi, les ha­
bits qu'elles (Mevoyatcnt de vendre le lendemain. Les flics 

sont reiM'tis dimanche su*. 

A|vét l'intervention itolioére. un lassemnlement 
s était tenu sur le terre-plein |>roche de l'usine 

N I C E 

C R O U P I E R S E S C R O C S E C R O U É S 

Depuis deux semaines, ça va mal pour les croupiers-
••se'Ois des grandes salles de icu Entre le 14 et le 24 avril, 
sei/e flVeWia eux ont èie mculpes. Dimanche, c'était le tour 
<le M O I S (t'enir<> eux. un hc' de table et deux employés 
de |é«i ait*.'es a la toulette au casino de la Méditera 
née de N é e . neulpès pour - abus de confiance et escro 
queiie - et écroues 

Cela lan suite aux premières inculpations opérées 
au cas no d u Ruhi Païait il que ce dernier serait en * fail­
lite - du tait 'les s o m m e s détournées par ceMamcs person­
nes qui sont plus ou moins liées a la maffia des • êgouts » 
l a fauche en serait la cause ' 

Si les casinos et autres salles de ,eux sont pa' eux-

m ê m e s des esaoqueries. il a'nve aussi que ce soi eux 

i|ui soient escroqués. U n vrai roman feuilleton 

480 C H E M I N O T S E N G R E V E 

Ot'puis lu"di J 4 heures du matin, environ 480 che 
minuts de l'E xplur.atton de fVVamai sont en grève 

Ils entendent ainsi protester contre la direction S N C F 
qui met en piabuue la c o m m e partout ailleurs le plan de 
restructuration qui prévoie des mdliei* d'emplois en moins 
(moins 90 000 emplo-s pour toute la France d'ici 1990 et 
une productivité toujours p us grande 

bisser au patronat toute 
liberté sur les prix • // ne 
s'agit pas d une libération 

conditionnelle, mais d'une 

libération donnée une fois 

pour toutes el irréversible -

I I s SI•KVICLSI'l I1I.ICS 

Il précisait que b hausse 

all.ni s'ensuivre, c'est ce 

qu'il appelk* pudiquement 

- un dérapage - ; - II y aura 

nécessairement un dérapage 

de l'uulm- a cause des ser­

vices publics ». 

« Dérapage », le mol est 

joli La réalité est sensible­
ment muins agréable : E D F 
réclame 15'/ d'augmenla-
Hun de ses tarifs. C D F 9 3 . 
b S N C F 15 tf. b R A T P 
10'*. 3 0 3 d'augmenta­
tion du prix du charbon 
sont d'ores et déjà décidés 

Le timbre-poste devrai! 
payser à I F 20 (plus 20'i). 

A u premier juin, le litre de 
super va couler 21 centimes 
plus cher 12 F 58 au lieu de 
2.37). 

La politique de libération 
des prix décidée par le plan 
H.un fait donc sentir direc­
tement et sans larder 

ses 
conséquences II tie pouvait 

en elre .itiliemeiit 

R E S T R U C I U K E R 
C'EST L I C E N C I E R 

Autre grand axe de la 
politique de Barre rappelée 
par Monory lundi : la res­
tructuration : • Certains 
secteurs où nous liions 
compétitifs devront malheu­
reusement subir une rcniii-
rersion ». 

• Reconversion -. là en­
core le mol est d o u x . Déci­
dément Monory est un mi­
nistre qui a du vucabubùe 
La reconversion devrait sur­
tout frapper dans la sidé­
rurgie, le papier-c art un, l'ha­
billement, la chaussure, le 
textile. 

Reconvertir, c'est auto-

maliquèmeul pour le patro­
nat, licencier 2 500 licen­
ciements programmés chez 
Boussac, 560 aux Tanneries 
françaises réunies. 700 chez 
Terrin à Marseille. L'accord 
signé par b C G T et le patro­
nat de la construction nava­
le à Dunkcrqur n'empêche 
pas les 114 licenciements 
prévus: 

E N F I N : B L O C A G E 

D E S S A L A I R E S 

Dernier mot joli de M o ­
nory. le ministre de l'indus­
trie qui a des lettres . le - la­
xisme ». Monory redoute de 
la part du patronal « un 
comportement laxiste des 
chefs d'entreprise par rap 
port a la masse salariale -. 
Craindre que les patrons se 

laissent aller à trop de gé­
nérosité sur les salaires, 
n'est-ce pas se moquer du 
m o n d e ?! 

Monory n'a bien sur rien 
a craindre el il le sait. Ce 
n'est là qu'une manière de 
rappek-r avec le m i n i m u m 
de formes qu'à la hausse des 
prix programmée corres­
pond un blocage des salai 
res lui aussi programmé 
dans k plan Barre 

Barre avait annonce. M o ­

nory vient de confirmer 

politique dite • d austérité • 
qui profitait au grand patro­
nat, vient de succéder une 
politique de - libération des 
prix * qui profile aux m e 
mes. 

Ce gouvernement esl bien 
un gouvernement au service 
de la classe des capitalistes. 
Pas de surprises. Reste à 
voir maintenant quel artifi­
ce trouvera l'équipe Giscard -
Barre-Monory pour concilier 
ces mesures ouvertement 
anti-populaires avec b poli-

» Le retour à la liberté des prix industriels 
pourrait entraîner une hausse supplémentaire de l'in 
dice un peu inférieure i l * » révèle la a Lettre rie 
l'Expansion D , organe patronal. Le journal précise 
que la fameuse * vérité des prix » annoncée par le 
gouvernement représenterait plus de 1 % d'augmen­
tation supplémentaire », 

Sans fausse honte, la « Lettre rie l'Expansion » 
révèle aussi : « A l'flysée. on estime qu'au total 
l'opération prix pourrait coûter entre 2 et 2.5 % 
de t indice ». L'indice était, l'année dernière de 
9 % . selon le gouvernement, et de 1 1 % selon la 
C G T . Si l'on y ajoute les 2 % ou les 2 . 5 % annoncés 
par l'« Expansion », cela donne une hausse des prix 
annuelle entre 11 et 1 3 % . 

Q u a n d Barre était arrivé à Matignon pour la 

première fois, il avait garanti, qu'en aucun cas, la 

hausse ne dépasserait les 6 , 5 % . O n en arrive au 

double. Bravo I 

Quant aux salaires, la « Lettre de l'Expansion » 

révèle que le gouvernement ne les voit pas augmenter 

de plus de 1 0 % l'an. La baisse du pouvoir d'achat 

serait dés lors de 3 % l'an environ. 

mercredi soir nous en sau­

rons plus encore I le gou­

vernement ne cache plus la 

politique qu'il mène. A une 

tique dite • d'ouieriure 
sociale - définie par la droi­
te avant les élections législa­
tives. 

» Fouqères (Ine et Vilaine) 

Manifestation 
paysanne 

Dehatisse el Giscard les gros paysans et les trusts 

Ce lundi 24 avril, c'était 
environ 15 000 paysans qui 
étaient venus manifeste* 
pour l'augmentation des re­
venus Lundi après-midi. 
Fougères élan devenue b 
capitale ces revendications 
paysannes, leurs conditions 
de vie se dégradant de 
lour en jour. 

Ils venaient de trois ré­
gions â l'appel de la Fédé­
ration régionale de l'Ouest 
de la F N S E A , le syndicat 
de Débat itse C'était donc 
ce syndicat qui en avait 
la direction et c* s'enten­
dait. 

Les propositions de ces 
responsables servent tou­
jours les m ê m e s les gros 
paysans et les trusts. Par 
exemple, en demandant une 

augmentation de 1 0 % des 
prix, la dévaluation du franc 
vert, le démantèlement des 
montants compensatoires 
monétaires européens C e 
qui ne les empêchait nul­
lement d'utiliser à l'occa 
sion un langage dur pour 
paraître indépendants du 
pouvoir. 

Mais, durant les dis 
cours, peu de paysans écou­
taient, sauf les gros avec 
leurs beaux habits. Mais 
par contre, on discute fer. 
m e . 

Cette manifestation avait 

pour but de canaliser le 

mécontentement. C o m m e 

pour les manifestations 

C G T , c'est le genre prome­

nade tranquille, il n'y a 

piiS d'enthousiasme. 

B O R D E A U X - C a m p u s universitaire 
Project ion débat 

Film sur la lutte du Peuple de Zimbabwe 
contre le régime raciste de Rhodésie 

Jeudi 27 avril à 20 h 30 
Village 5 salle du bâtiment A B 

C O M I T E Z I M B A B W E 

Visite d'une délégation 
du PCR(ml) en Chine 

Selon l'agence • Chine 
Nouvelle ». Keng Piao. 
m e m b r e du Bureau politi­
que du Comité centra) du 
Parti communiste chinois, 
et chef du Département 
de liaison internationale du 
Comité central du Parti 
communiste chinois, a ren­
contré le 20 avril, b délê 
gation du Parti communiste 
révolutionnaire (marxiste 
léniniste), conduite par son 
secrétaire général. Clurot 
11 a eu une conversation 
cordiale et amicale avec 
elle. 

A l'issue de l'entrevue, 

le camarade Keng Piao a 

offert un banquet en l'hon­
neur des camarades fran­
çais. 

A ces occasions, on no­
tait b présence de Feng 
Hsiuan, m e m b r e du C o 
mité central du Parti corn 
muniste chinois et chef-
adjoint du Département de 
liaison internationale du Co­
mité central du Parti c o m ­
muniste chinois» 

La délégation avait vi 
site Pékin, Yenan et Chan-
ghai. Durant son séjour a 
Pékin, elle était allée au 
Mémorial du grand diri­
geant et éducateur, le pré 
sdent M a o , pour lui ren­
dre hommage-
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